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sommaire édito

« Ce football, vous en êtes les 
acteurs et les scénaristes ! »

A l’image des vœux que chacun d’entre-nous prononce 
au début de chaque année, il m’arrive régulièrement 
de formuler les miens à l’orée de chaque saison. Pour 

cet exercice 2022-2023, nul doute que mon premier souhait 
serait de retrouver le football plaisant et surtout apaisé que 
nous chérissons toutes et tous. Ce football pour lequel nous 
nous investissons, chacun à notre niveau, aux quatre coins de 
la Région. Ce football qui ravit les passions en faisant honneur 
aux valeurs prônées par la FFF (ndlr : P.R.Ê.T.S pour Plaisir, 
Respect, Engagement, Tolérance et Solidarité). « Prêts », c’est 
d’ailleurs l’adjectif qu’il me semblait nécessaire d’utiliser au 
sortir du confinement. Notre passion nous manquait terri-
blement et, à ce moment, nous prenions tous conscience 
du caractère indispensable de celle-ci dans nos communes.  

« Vivre la plus belle  
saison possible »

Malheureusement, des événements récents nous rappellent à 
la raison. Pire, l’intensité et la fréquence de ces phénomènes 
sont de nature à nous alerter. Mais faut-il pour autant mon-
trer du doigt le football et l’accabler ? Je ne pense pas… Le 
football est un véritable « reflet de la société » en raison de 
sa popularité et de son omniprésence sur l’ensemble du ter-
ritoire : dans les grandes villes, les zones rurales, les quartiers 
etc. Afin qu’il continue de l’être et qu’il profite à tous, un effort 
collectif s’avère nécessaire car nous disposons d’une ambition 
commune : celle de vivre la plus belle saison possible. Vous 
en êtes les acteurs et les scénaristes ! Il ne vous reste plus 
qu’à en définir la teneur...  n

Jean-Claude Hillion
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Utile    
Dans le cadre de sa politique de développement du Futsal, la FFF vient de 
publier un guide pratique et interactif (à retrouver sur www.fff.fr) destiné à 
aider les clubs à se structurer. Avec de précieuses informations et de nom-
breux conseils avisés, nul doute que ce support deviendra rapidement un 
outil indispensable pour le déploiement et la promotion de cette pratique. 

Ils ont dit

« Quand j’ai su que j’avais l’op-
portunité d’honorer l’invitation 
de la Ligue, je n’ai pas hésité une 
seconde. J’ai toujours plaisir à 
revenir dans la Région d’autant 
que j’aime rappeler mes origines 
Bretilliennes », dixit François Le-
texier, arbitre international fran-
çais, au moment de recevoir son 
trophée d’honneur des mains du 
Président de la Ligue.  

« Avec les joueuses, on était su-
per-copines après les matches 
[…] Les filles étaient très volon-
taires. On défendait toutes l’envie 
de jouer au foot, que ce soit Quim-
per ou dans les autres équipes. 
On avait toutes la même envie de 
mettre en avant le foot féminin », 
dixit Christine Le Roux, joueuse à 
Quimper entre 1975 et 1990, dans 
les colonnes 
du quo-
t i d i e n 
O u e s t -
France. 

Actualités

695 

C’est le nombre de clubs Bre-
tons engagés, cette saison, en 
Coupe de France. Un chiffre 
en léger recul par rapport à 
la saison passée mais une 
nouvelle preuve, s’il le fallait, 
du magnifique engouement 
autour de cette compétition. 

 
 6000
C’est, en Euros, le montant 
du chèque remis par la Ligue 
de Bretagne de Football à 
l’UNICEF en clôture de la sai-
son 2021-2022 afin de soute-
nir les enfants victimes de la 
guerre en Ukraine. Résultat 
d’une belle mobilisation, ce 
don financera soit 17 pompes 
à eau et kit d’eau familiale 
(seaux, savons, comprimés 
de purification pour 600 per-
sonnes) ou 5 tentes de 42m2 
pouvant faire office d’école ou 
de centre de santé. 

Formez-vous aux gestes qui sauvent ! 

En partenariat avec Generali#Sports, la Ligue va prochainement offrir la possibilité à 
ses Dirigeants Bretons de se former gratuitement aux gestes de premiers secours. En 
collaboration avec la Croix Rouge Française ainsi que les 4 Districts Bretons, plusieurs 
créneaux vous seront ainsi proposés dans les prochaines semaines.
Informations complémentaires à retrouver prochainement sur footbretagne.fff.fr

Rappel   
Pour toutes celles et ceux qui n’avaient pas encore pris note de cette date im-
portante : l’Assemblée Générale de la Ligue se déroulera le samedi 29 octobre. 
Après un passage au Roazhon Park en novembre 2021, la Ligue accueillera ses 
représentants de clubs du côté du Morbihan et plus précisément à l’espace « La 
Maillette » à Locminé.

Le « Pass’Sport », 
qu’est-ce que c’est ?

C’est une allocation de rentrée 
sportive de 50 euros par enfant/
jeune adulte pour financer tout ou 
partie de son inscription dans une 
association sportive volontaire et 
lui permettre de participer aux ac-
tivités qu’elle organise au titre de la 
saison 2022-2023.  
Informations et conditions 
d’éligibilité à retrouver sur 
www.sports.gouv.fr/pass-sport

4
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L’évènement

TOP DÉPART !
Habituée à démarrer sa 
tournée estivale sur la 
côte nord de l’Ille-et-Vi-
laine, la Ligue débutait 
cette année par deux 
étapes Breti l l iennes 
(ndlr : Cancale puis Saint 
Malo). Avec une nouvelle 
structure gonflable et un 
car animation flambant 
neuf, ces deux dates an-
nonçaient déjà la cou-
leur avec de nombreux 
participants et… de la 
chaleur !

Le Tro Breizh Foot,  
une édition 2022 rayonnante !

Succès. Pour la deuxième année consécutive sous sa nouvelle appellation, la tournée estivale de la 
Ligue a de nouveau parcouru l’ensemble de la Région. De Plougonvelin à Saint Malo en passant par 
Pléneuf-Val-André ou encore Quiberon, nombreux sont les jeunes participants à avoir pu profiter de 
journées placées sous le signe de l’amusement et du partage. 

UN JOLI COLLECTIF
Mise en place, encadrement, 
remise des récompenses, dé-
montage… Indispensable au bon 
déroulement de chacune des 
étapes, il nous semblait naturel 
de remercier et rendre hom-
mage aux nombreux bénévoles 
qui œuvrent aux quatre coins de 
la Région sur cette manifestation 
estivale.
  
DU BEAU SPECTACLE…
Caractéristique du beach-soc-
cer, les gestes de haute volée se 
sont multipliés tout au long de 
l’été. Difficile de faire un choix 
mais ce jeune participant, visi-
blement adepte du retournée 
acrobatique, aura finalement re-
tenu notre attention. Sans doute 
que le magnifique cadre en ar-
rière-plan n’y est pas étranger… 

…ET DES SOURIRES  
COMMUNICATIFS
17h :  l’heure pour l’équipe orga-
nisatrice de saluer les nombreux 
participants. Touristes et locaux 
reçoivent alors un goûter ain-
si que plusieurs récompenses 
grâce au soutien indispensables 
des partenaires de la Ligue 
(Ouest-France, Pitch, Breizh 
Cola) dont les 4 clubs profes-
sionnels Bretons (Stade Brestois 
29, FC Lorient, En Avant de Guin-
gamp, Stade Rennais).  

UN SUCCÈS  
SANS FRONTIÈRES !
Cette édition 2022 du Tro Breizh 
Foot s’est récemment termi-
née du côté de Priziac, petite 
commune Morbihannaise qui 
accueillait les structures de la 
Ligue pour la première fois. A 
l’image des autres étapes or-
ganisées en dehors des plages 
(comme ici à Locminé), les par-
ticipants furent nombreux et 
les animations visiblement très 
appréciées. Un autre contexte 
mais un résultat toujours aussi 
réjouissant. n

Julien LE SAINT

© J-L.Boutruche 
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Mickaël, pouvez-vous nous 
retracer votre carrière ?
J’ai fait mes classes à La Montagne 
avant de rejoindre le FC Lorient où 
j’ai évolué en 19 ans. Je suis reve-
nu à La Montagne avant de partir 
sept saisons à la GSI Pontivy. Puis 
retour à La Montagne pendant un 
an tout en pratiquant le futsal. En-
suite, j’ai fait une saison de futsal 
à l’ASPTT de Lorient avant de re-
venir dans mon club de formateur 
pendant quatre années. 

« Ma dernière 
saison avec  

La Montagne reste 
le graal… »

Au cours d’une telle carrière, 
vous avez forcément 
emmagasiné de beaux 
souvenirs ?
J’ai vécu de belles aventures dans 
chacun des clubs où je suis passé. 
J’ai en mémoire des tournois na-
tionaux en jeunes avec La Mon-
tagnarde, un 16ème de finale de 
Coupe Gambardella avec le FC 
Lorient et bien évidemment des 
souvenirs de Coupe de France… 
Je repense notamment à mon pre-
mier 32ème de finale avec l’USM 
face à la GSI en janvier 2005 ou 
encore le match à Tahiti avec Pon-
tivy. Tant pour l’aspect humain que 

Interview du mois

Mickaël Tison  
« Je ne pouvais pas connaître  

une fin plus belle »
Emblème. A presque 38 ans (ndlr : il les a fêté en août), Mickael a décidé de mettre sa carrière de foot-
balleur entre parenthèses, mais sans quitter le monde du ballon rond pour autant. Le joueur emblé-
matique des « Rouge et Bleu », qui a effectué toute sa carrière au sein de clubs Morbihannais, n’a pas 
encore envisagé sous quelle forme il gardera des liens avec le ballon rond. Pour l’heure, il veut consa-
crer son temps libre à sa famille et aider son club de toujours. 

sportif, ce sont des moments im-
portants de ma carrière.

La pratique du Futsal a 
également marqué votre 
carrière…
Effectivement, j’ai vécu de belles 
choses en Futsal comme la de-
mi-finale contre Plabennec dans 
une salle pleine et énormément 
d’ambiance. Une finale contre la 
TA Rennes également forte en 
émotions. Bien sûr, les montées 
en championnat et ma dernière 
saison à La Montagne reste le 
graal d’autant que je termine ma 
carrière avec une montée en Na-
tional 3 et une victoire en Coupe 
de Bretagne. Je ne pouvais pas 
connaître une fin plus belle.

Vous avez sans doute vécu 
des moments difficiles ?
Evidemment ! Les descentes ne 
font jamais plaisir mais il faut sa-
voir rebondir. Malheureusement, 
j’en ai vécu quelques-unes et c’est 
un moment qu’il faut savoir gérer.

Au cours de votre carrière, 
vous est-il arrivé de 
commettre des « bourdes » ?
Certainement que j’en ai fait 
plusieurs. Je me remémore le 
but contre mon camp face à 
Avranches avec La Montagne. 
Un autre, avec Pontivy, au Fau-
bourg de Verdun face à Granville. 
Le gardien me donne le ballon 
dans la surface, je loupe mon 
contrôle, un attaquant en profite 
et marque…

En ayant évolué dans plusieurs 
clubs, vous avez côtoyé des 
entraineurs différents. Les-
quels vous ont marqué ?
Je ne souhaite pas en mettre un 
en avant plus qu’un autre car 
chacun de mes entraîneurs m’a 
appris. Je me rappelle surtout de 
mon premier coach : mon père. 
Mais j’ai eu aussi Bernard Mali-
gorne ou encore Jean-Bernard 
Brunet : un coach très humain. 
J’ai eu l’opportunité d’être coa-
ché par Pierrick Le Bert, Nico-
las Scourzic, que j’avais connu 
comme joueur à la Montagne, 
ou Gilles Rolland qui est un for-
mateur exceptionnel.

Vous avez sans doute évolué 
avec des joueurs qui ont 
marqué votre parcours ?
Le coéquipier le plus fort avec 
qui j’ai joué c’est clairement 
André Pierre Gignac. Déjà à 
l’époque il avait du talent et son 
désir était de devenir profession-
nel. Il a réussi une belle carrière 
et c’est tant mieux car c’est un 
type sympa et attachant. J’ai joué 
aussi avec Edern Guyader ou 
Jean-Marie Eveno : des gars ta-
lentueux à leur poste. Rahmane 
Barry est également un joueur 
exceptionnel, il a un talent fou et 
il est vraiment agréable.

« Je me rappelle 
surtout de mon 
premier coach : 

mon père »
Votre carrière vous a permis 
de jouer dans beaucoup de 
stades. Lesquels ont été les 
plus emblématiques ?
Sans hésitation : le stade du Ma-
nez Braz, celui de mon club de 
cœur. Il est un pan de ma carrière 
et j’aime m’y rendre pour me re-
mémorer des pages importantes 
de ma carrière. J’y vais aussi pour 
me ressourcer et faire le vide. 
C’est un havre de paix pour moi. 
J’aime aussi le stade Guy Piriou 
à Concarneau où la ferveur est 
énorme.

Que pensez-vous faire 
maintenant ?
Je n’ai toujours rien décidé. Je 
veux apporter mon expérience à 
la Montagne mais je ne sais pas 
encore sous quelle forme. Cette 
saison, j’ai pris en main l’orga-
nisation du rassemblement des 
catégories U9 avec le challenge 
Adrien Ruyet. Pour le moment, je 
veux vivre des moments en fa-
mille. J’ai fait une belle carrière et 
je veux désormais aider le club, 
tout simplement. n

Daniel
LE MOUËL

Mickaël sous  
l’œil du papa…
Christophe Tison, joueur emblématique de 
La Montagne où il s’occupe maintenant des 
jeunes, nous donne son analyse sur la carrière 
de son fil. « J’ai la chance d’avoir deux enfants 
qui me font plaisir. Nous les avons bien 
éduqués. Mickaël a laissé un bon souvenir 
dans les clubs où il a évolué. Il était apprécié 
au centre de formation du FC Lorient. C’est 
un chien de défense qui se bat sur tous les 
ballons. Je suis heureux de sa carrière car 
il montre le bon exemple. Je le verrais bien 
s’investir dans le sponsoring pour le club. 
En tout cas, il est très attachant et il dispose 
d’une réelle volonté d’aider l’USM. »

© P.Le Vaillant 

© P.Le Vaillant © P.Le Vaillant 
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Club du mois

Jean-Marc Poulain et Yohann 
Desnos n’en finissent pas de 
le répéter inlassablement : 

« Les planètes étaient alignées. 
Cette saison, c’était comme un 
rêve ! ». Pour mieux comprendre 
cet engouement et la période 
rayonnante que vit actuellement 
le club, il nous semblait essentiel 
de revenir quelques années en 
arrière…
L’aventure commence en 1987, 

moment choisi pour acter la fu-
sion-absortion entre la JS Dol et 
celui de la Samsonnaise. Le Club 
végète alors en première division 
de District et doit faire face à la 
concurrence de plusieurs clubs 
Malouins pour la proximité, de 
Dinan Léhon pour l’attractivité, 
ou encore de la JS Combourg 
qui, à cette époque, performe et 
draine inévitablement les meil-
leurs joueurs du coin…

Mais en 2015, tout ceci évo-
lue dans le bon sens pour 
l’ES Dol qui réalise un doublé 
Coupe-Championnat. Tombant 
sur une belle génération dont 
les jumeaux Ridé (interview à 
retrouver en page 12), les Do-
lois finissent même second de 
PH et accèdent à la DHR en 
compagnie de l’US Saint-Méen. 
Preuve de la difficulté de s’adap-
ter à ce nouveau niveau, l’autre 
club Bretillien n’y restera qu’une 
seule saison. Pour les Dolois, la 
découverte est également dif-
ficile mais, après deux saisons 
compliquées, ils terminent fina-
lement en tête de leur groupe 
au bout d’une troisième saison 
synonyme de refonte. 

Des prémices de 
l’aventure Doloise 

aux premières 
heures de gloire

Le championnat R2 ne pose 
aucun problème. L’effectif reste 
stable et malgré des sollicitations 
incessantes, les frères Ridé et les 
jeunes prometteurs (ndlr  : qui 
évoluent au Groupement Jeunes 
du Pays de Dol comprenant Epi-
niac, Baguer Morvan et Baguer 
Pican) restent « à domicile » où 
des infrastructures de qualité 
contribuent à leur épanouisse-
ment. Il faut dire que la disper-

Historique. Alors que le club s’apprête à débuter la première saison de son histoire en N3, c’est par 
une chaude après-midi du mois de juillet que j’ai pu rencontrer deux co-Présidents heureux. Ce même 
jour, joueurs et staff se retrouvaient également au stade municipal pour leur premier entraînement 
sous la houlette de David Le Pallec. La suite ? Un grand saut dans le vide pour ce club que rien ne 
semble effrayer.  

Une formidable ascension  
en quelques dates…

2015-2016 : Champion de D1, l’ES 
dispute le championnat de PH avec 
une génération exceptionnelle dont 
les jumeaux Ridé. 
2016-2017 : Accession à la DRH 
où ils terminent troisième avant la 
refonte du championnat.
2017-2019 : Découverte de la R2. 
L’apprentissage est difficile… La 
plupart des équipes composant le 
groupe sont Costarmoricaines et 
pratiquent un football jugé « plus 
physique ». 
2019-2020 : Terminant premier de leur groupe, le club accède à la division 
supérieure. L’ES Dol est au plus haut niveau régional ! 
2020-2021 : En raison de la COVID, les joueurs ne disputent que 4 matches mais 
décident de conserver, avec toutes les dispositions sanitaires, un entraînement le 
dimanche matin. 
2021-2022 : Après une saison très difficile mais exaltante avec notamment un duel 
homérique avec Le Loudéac OSC, le club accède à la N3. 
2022-2023 : Pour la première fois à un niveau jamais atteint, l’ES Dol a fait un 
recrutement ciblé et tente de s’adapter aux exigences de ce nouveau monde. A la fin 
de la saison, cinq descentes sont prévues mais l’esprit de groupe est bien là pour 
relever un immense défi !

Mais où s’arrêtera
l’Etoile Samsonnaise de Dol ? 

10

sion des terrains a pris fin avec le 
regroupement sur le site actuel 
et la mise à disposition d’un ter-
rain synthétique utilisé 45 heures 
par semaine par le club et les 
établissements scolaires locaux.
Concernant le groupement : Dol 
ne pratique pas d’hégémonie. 
L’objectif premier reste l’éclosion 
des talents qui, revenant par la 
suite dans leur club d’origine, 
haussent naturellement le niveau 
général depuis les U14 jusqu’en 
U18. Parmi les difficultés ren-
contrées par le club : le fait d’être 
placé dans un groupe Costar-
moricain avec des équipes qu’ils 
jugent « plus physiques » ou en-
core de disposer d’une équipe ré-
serve en D1…. Mais tout ceci est 
de nature à rehausser leur mérite 
puisqu’au bout de la saison 2020-
2021, l’ES DOL accédait à la R1 
soit le plus haut niveau régional ! 

Une capacité 
d’adaptation 

permanente et 
des performances 

continues

Malheureusement, en raison de 
la COVID, les joueurs ne dispute-
ront que 4 matches… Pour la sai-
son 2021-2022, l’ambition restait 
donc mesurée avec un grand fa-
vori (Loudéac) et des prétendants 
ambitieux comme Saint Malo B, 
Bégard ou Quessoy. Mais encore 

une fois, l’ES Dol a surpris tout 
le monde et, grâce à une fin de 
parcours héroïque (deux victoires 
à domicile contre Saint Malo et 
Bégard et un déplacement chez 
la lanterne rouge Paimpol avec 
l’aide de … 300 supporters  !), 
ce fut un nouveau «  coup de 
maître ».  
Les difficultés commencent dé-

Jean-Pierre
  JOSSELIN

sormais pour le staff. Alors qu’en 
R1 le club ne mettait pas en place 
d’entrées payantes, la N3 l’oblige 
et une billetterie est donc atten-
due. L’accueil des visiteurs doit 
également obéir à un protocole 
strict que les dirigeants doivent 
concilier avec une municipali-
té locale qui reste néanmoins 
très attentive et à l’écoute. Côté 
recrue, les dirigeants ont fait un 
mercato ciblé sans bouleverser 
les équilibres et les habitudes. 
Des joueurs de l’US Saint Malo, 
de Dinan-Léhon, de Cesson ou 
de Lannion ont signé avec l’en-
vie de se fondre à un groupe déjà 
bien établi. Comme d’habitude et 
tel un caméléon, l’ES Dol s’adapte. 
Sans ambition particulière mais 
avec une farouche volonté de 
continuer à surprendre. n

© F.Perrin 

© F.Perrin 
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Club du mois

Gémellité chez les Ridé,  
atout certifié et incontesté !
Interview croisée. Arrivés à Dol à l’âge de 10 ans, Quentin et Léo n’en sont jamais repartis. A 17 
ans et alors qu’ils intègrent le groupe senior, le club évolue alors en District. Les années passent 
et, malgré de nombreuses sollicitations, les jumeaux restent fidèles au maillot rouge et blanc. Avec 
une réelle complicité et des automatismes naturels, ils attendent désormais de découvrir la N3. 
Avec « bonheur et excitation », tout simplement.

Par Servane Bougeard-Le Hénaff.

Si vous deviez citer un match qui 
a particulièrement marqué vos 
esprits ces dernières saisons ? 
Quentin : Je dirais nos débuts en 
R1 avec le match aller contre Lou-
déac. Des débuts difficiles avec une 
grosse défaite face à une équipe 
déjà bien ancrée en régional et alors 
que nous n’avions pas de joueurs 
ayant évolué à ce niveau…

Comment avez-vous rebondi 
pour finir aussi bien ? 
Léo : Ce match a été le déclic pour 
bien appréhender la suite. Nous 
avons ensuite comptabilisé seule-
ment 2 défaites et nous terminons le 
championnat avec la 2ème meilleure 
défense !

« Une fin de saison 
quasi parfaite… »

Quelle a été l’accession la plus 
difficile ? 
Q. : Cette saison ! La bataille avec 
Loudéac a été âpre jusqu’au dernier 
match. Finalement, c’est notre fin 
de saison quasi parfaite qui nous a 
permis d’obtenir une accession his-
torique.

Quel sentiment vous apporte 
cette montée en N3 ?
Q. : Uniquement du bonheur, de l’ex-
citation, zéro stress. Nous sommes 
impatients de relever ce challenge 
avec un groupe qui s’est renforcé et 
qui ne compte aucun départ. Nos 

supporters, déjà nombreux au der-
nier match de R1, nous vouent une 
énorme confiance et seront avec 
nous chaque week-end. C’est un 
gros atout !

L. : Le défi ne nous fait pas peur car 
nous sommes persuadés que nous 
ne serons pas ridicules et que l’on va 
vite s’adapter aux exigences.

« Nos supporters…  
un gros atout ! »

Des regrets depuis que vous êtes 
Dolois ? 
L. : Aucun, même si nous n’avons 

jamais réussi à faire un parcours 
intéressant en Coupe de France… 
C’est difficile à expliquer d’autant 
qu’on ne pourra pas mettre cela sur 
le compte de l’oubli des licences au 
club comme cela fut le cas en Coupe 
du District. Notre Président avait fait 
l’aller-retour entre Janzé et Dol pour 
les récupérer (rires). 

Q. : On espère que cette année sera 
la bonne mais force est de constater 
que, la saison dernière, l’élimination 
prématurée nous a permis de nous 
concentrer sur le championnat avec 
un magnifique exploit à la clé !  n

© F.Perrin 
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Beaucoup appellent ça 
«la petite mort». Ce mo-
ment où tout s’arrête, où 

les lumières des projecteurs se 
détournent, où il faut laisser la 
place. Après avoir côtoyé les 
sommets, il n’est pas toujours 
facile de tourner la page d’une 
carrière de haut niveau. Ce qui 
explique que l’on en retrouve 

Dossier

Du travail de pros !

un certain nombre d’anciens 
joueurs à la tête d’une équipe 
de l’élite ou au sein d’un staff. 
Quand d ’autres préfèrent 
l’ombre... En Bretagne, des di-
zaines d’ex-footballeurs pro-
fessionnels irriguent le monde 
amateur ou occupent des fonc-
tions dans des centres de for-
mation. Avec l’objectif de par-

tager leur expérience et leur 
savoir-faire avec les plus jeunes 
ou les joueurs de divisions infé-
rieures. Pierrick Le Bert, revenu 
cet été à l’US Montagnarde (N3), 
tout en conservant sa casquette 
d’adjoint de Corentin Martins, 
le sélectionneur de la Libye, ne 
cache pas son bonheur : «Je fais 

Transmission. Ils ont évolué parmi l’élite du football français et font aujourd’hui les beaux jours des 
divisions inférieures ou des centres de formation. De nombreux anciens joueurs professionnels ap-
portent leur expérience et leur savoir-faire aux clubs bretons. Un ruissellement vers le bas pour tirer 
les plus jeunes, les éducateurs et les dirigeants vers le haut.

Olivier Auriac : «J’ai une crédibilité»
Coach des U17 Nationaux du Stade 
Brestois, l’ex-milieu de terrain (39 
ans) aux 314 matchs en L1 et L2 
sait que son passé de professionnel 
constitue un atout.

Quand avez-vous su que vous aviez 
l’âme d’un entraîneur ? 
Joueur, je ne pensais pas à ma 
reconversion. Mais à Brest, pour 
occuper mon temps, j’avais suivi 
les premières formations. Les 
anciens nous poussaient à le faire 
mais je n’étais pas assez mûr. En 
fin de carrière, je me posais des 
questions. L’idée n’est pas venue 
naturellement. Lors de ma dernière 
année de contrat au SCO Angers, 
j’ai passé le BEF. Cela m’a plu et j’ai 
commencé à m’y intéresser. J’allais 
voir les U17 de Laurent Viaud. Le 
président m’a alors proposé une 
reconversion. Au début, j’étais 
mitigé mais j’y ai pris goût !

Vous étiez sans doute fait pour ça... 
En fin de carrière, j’aimais prendre 

les jeunes sous mon aile. La 
transmission me plait. Au Stade 
Brestois, nous concilions la 
formation d’un être humain et 
d’un sportif. L’aspect scolaire est 
important. Il y a un double projet car 
on n’a pas la boule de cristal pour 
savoir qui deviendra professionnel.

« On en demande 
beaucoup aux 

jeunes, mais les 
faire progresser me 

passionne »

Un challenge qui correspond à votre 
ambition au sein d’un club que vous 
aviez connu en tant que joueur ? 
Il y a deux ans, Brest s’est présenté 
comme une opportunité. J’accorde 
beaucoup d’importance à la relation 
humaine. En revenant, j’ai retrouvé 
la même situation que lorsque j’étais 
joueur. Ce club m’avait marqué. 

J’ai besoin de m’épanouir dans 
un projet qui me donne plus de 
responsabilités. Il y a un vrai projet 
pour s’investir auprès des jeunes.

Votre passé de joueur pro constitue-
t-il un atout auprès d’eux ? 
J’ai une crédibilité car je sais de quoi 
est fait le monde pro. Ils savent que 
plus ils vont écouter, plus ils auront 
de chances d’y arriver. J’insiste 
beaucoup sur la répétition des 
efforts à haute intensité, sur l’aspect 
technique et l’intelligence de jeu. On 
demande beaucoup de choses à des 
jeunes de cette âge mais les faire 
progresser me passionne.

Comment imaginez-vous votre 
avenir ? 
Je sais qu’à un moment, dans les 
5-10 prochaines années, j’aurai 
probablement envie de voir ce qui 
se passe à un niveau plus élevé. J’ai 
eu la chance d’évoluer dans le milieu 
pro mais je n’écarte pas non plus 
l’idée d’entraîner en N2 ou N3.
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la part des choses. Il n’y a pas 
la même approche entre un club 
amateur et une sélection interna-
tionale. Mais ma passion reste la 
même ! L’exigence aussi. 

«Accompagner 
les jeunes»

Je prends autant de plaisir à 
l’étranger qu’à Auray (son an-
cien club, NDLR) ou à la Mon-

tagnarde». Au quotidien, rares 
sont ceux qui font référence à 
leur glorieux passé. En revanche, 
leur désir de pousser les acteurs 
du football régional vers le haut 
les anime. En particulier les plus 
jeunes qui représentent l’avenir. À 
l’instar du Finistérien Joël Cloarec, 
ex-joueur du Brest Armorique et 
du Paris Saint-Germain dans les 
années 1990, de retour chez lui à 
la fin de sa carrière, du côté de La 
Vitréenne (R2) : «La Bretagne est 

Joël Cloarec : «Les jeunes me découvrent sur Wikipedia...»

Ex-joueur de Brest et du PSG, le 
manager de La Vitréenne (56 ans) se 
veut garant d’une certaine idée du 
football amateur.

«Si j’avais 15 ans aujourd’hui, je serais 
repéré...» Autre temps, autres mœurs. 
Dans les années 80, Joël Cloarec a 
dû attendre ses 20 printemps pour 
taper dans l’œil des recruteurs du 
Brest Armorique, lui, le Finistérien, 
qui brillait au sein de l’attaque 
de l’US Concarneau en Division 
3. Pendant onze ans, il écume les 
pelouses de l’élite, en D1 et D2, avec 
Brest, Châteauroux, le Paris Saint-
Germain, Valenciennes, Guingamp et 
Saint-Brieuc. Il joue avec les futurs 
champions du monde Stéphane 
Guivarc’h et Bernard Lama, David 
Ginola, Paul Le Guen ou encore le 
Ballon d’Or George Weah. Un parcours 
qu’il qualifie de «parenthèse»... Après 
sa carrière de joueur, Joël Cloarec 
revient aux sources. «J’ai sillonné la 
France mais je me suis rendu compte 
qu’on n’est pas si mal par chez nous, 

en Bretagne... confie l’homme de 56 
ans. J’ai découvert le monde pro à 
seulement 20 ans quand des gars 
comme Corentin Martins ou Ronan 
Salaün étaient programmés depuis 
l’âge de 14 ans. Moi, je n’ai pas connu 
de centre de formation. J’ai toujours 
gardé cette connexion avec le monde 
amateur. Enfant, je ne rêvais pas de 
devenir pro. Je n’y suis pas entré 
par accident car j’avais quand même 
quelques qualités et la passion du 
football...» A revendre même.

Il a joué avec Ginola, 
Lama, Weah, Le 

Guen...

Depuis 25 ans, Joël Cloarec est 
installé à Vitré. Aujourd’hui, il 
occupe le poste de manager général 
de La Vitréenne Football Club 
(R2). Avec un regard aiguisé qui 
trahit un passé hors du commun. 
«Les plus jeunes découvrent mon 

parcours sur Wikipedia..., se marre-
t-il. Avec les éducateurs, je partage 
mon expérience, les bonnes et les 
mauvaises choses vécues au plus 
haut niveau... J’apporte des clés sur 
la gestion du stress, la notion de 
compétition, le travail de vidéo ou le 
projet de jeu. Parfois, je fais référence 
à Paul Le Guen ou Antoine Kombouaré 
qui ont de grandes valeurs humaines 
et de management. Mais toujours 
en prenant soin d’adapter à notre 
niveau et à la qualité des joueurs à 
notre disposition.» Fort de quarante 
ans de football dont une décennie au 
plus haut niveau, Joël Cloarec nourrit 
toutefois une inquiétude : «Certains 
jeunes se contentent de participer 
à 15 matchs par saison ou pensent 
qu’un entraînement par semaine 
suffit... Chez les filles, on a un taux 
d’assiduité de 95%, bien supérieur 
à celui des garçons.» Un constat en 
forme de signal d’alarme : «Notre club 
veut rester compétitif, pas faire du 
sport loisir...» Parole de pro.

une terre de football. En plus, nous 
sommes de bons gestionnaires et 
des bâtisseurs. Quand on a 1 euro, 
on dépense 1 euro... Aujourd’hui, 
le système fait qu’aucun jeune 
ne passe entre les mailles du fi-
lets. Notre rôle consiste à les ac-
compagner vers le haut niveau.» 
Passion, exigence, transmission, 
autant de valeurs que les anciens 
professionnels savent diffuser. 
Tels d’infatigables relais. n

Joël Cloarec (à gauche) est installé à Vitré depuis 25 ans.

Aurélien Montaroup : «Le cœur rouge et noir»

Natif de Rennes, où il avait signé 
sa première licence, l’ex-défenseur 
a beaucoup bourlingué avant de 
revenir dans son club de toujours.

SON RETOUR AU CLUB
« En 2017, à la fin de mon contrat 
à l’US Créteil (L2), j’avais des 
propositions à l’étranger mais 
j’ai préféré revenir auprès de ma 
famille. Je me suis entraîné avec la 
réserve dirigée par Julien Stephan 
pour m’entretenir. Avec lui, un coach 
au top, j’ai retrouvé le plaisir auprès 
des jeunes. Je me suis relâché, 
j’étais apaisé. Landry Chauvin, le 
directeur du centre de formation, 
m’a alors proposé de signer un 
contrat amateur en vue d’une 
reconversion. Selon lui, j’avais la 
fibre et le profil. À seulement 30 ans, 
j’avais encore les jambes mais plus 
la tête pour le haut niveau. Alors j’ai 
accepté ! »

SA NOUVELLE VIE
« Le cadre est idéal. Je suis entouré 
de supers coachs, parmi les 
meilleurs en France. Chaque jour, 
j’apprends. Dans ce rôle d’éducateur, 
on ne cesse de chercher, de 
préparer les séances... Chaque 
matin, je me lève avec la banane ! 
C’est ce que j’inculque aux jeunes. Si 

tu n’es pas prêt à donner le meilleur 
quotidiennement, il faut arrêter tout 
de suite, tu peux oublier une carrière 
professionnelle ! Ma force c’est la 
proximité. J’ai connu toutes les 
étapes de ce qu’ils vivent : stagiaire, 
aspirant puis la recherche du contrat 
pro. Je les comprends alors ils ne 
peuvent pas me la faire à l’envers ! 
(Rires) Je me montre très exigeant 
sur le plan technique. Je répète 
souvent que le football se passe à 
90% dans la tête. Le plus amène le 
plus. »

SON AVENIR
« Je ne calcule pas. Je n’envisage ce 
métier qu’au Stade Rennais. J’y ai 
signé ma première licence à 5 ans. 
J’ai le cœur rouge et noir. Je ne me 
vois pas partir d’ici. Je n’ai pas envie 
d’aller chercher le haut niveau ni 
de diriger un jour des pros. Je veux 
simplement rester au Stade Rennais 
le plus longtemps possible auprès 
des jeunes. Et quand un joueur 
passé avec moi rejoint l’équipe 
première cela représente une 
énorme satisfaction. »
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La vocation de Danilson Da Cruz

En charges des jeunes à l’US Concarneau, l’ex-milieu cap-
verdien a toujours voulu devenir coach.

Aussi loin qu’il se souvienne, Danilson Da Cruz a toujours 
voulu devenir entraîneur. «Avant même d’être joueur», 
précise l’ex-milieu de terrain de 36 ans, passé notamment 
par Créteil, le Red Star, Reims et Nancy avant de terminer 
sa carrière de joueur à l’US Concarneau, au terme d’une 
ultime saison en National. «J’étais déjà éducateur il y a une 
dizaine d’années à Saint-Maur», se souvient-il. Enchaîner 
sur le banc dès les crampons raccrochés représentait «une 
suite logique du parcours», ajoute-t-il. En 2020, après une 
année marquée par l’apparition du Covid, Danilson Da Cruz 

se voit proposer par son président une reconversion au sein 
du club finistérien. Le Cap-Verdien accepte naturellement 
et prend la tête des U17, invaincus la saison dernière. Cette 
réussite lui permet de se voir confier des responsabilités à 
la direction de la formation. «En plus des U18, j’ai désormais 
la charge de la coordination technique et de la mise en place 
du projet sportif des U14 aux U18.» Une mission qui ne 
l’effraie pas. «L’USC dispose d’un gros potentiel. Le club est 
structuré avec des jeunes de qualité. Notre objectif consiste 
à alimenter l’équipe première. La formation représente un 
vrai levier de croissance.» Avec un crédo : «Je suis exigeant 
avec mes jeunes car je sais tous les sacrifices qu’implique 
l’ascension pour titiller le haut niveau.»

«Une véritable terre de foot»

Ambitieux, Danilson Da Cruz demeure toutefois les pieds 
sur terre. «Il faut rester réaliste. On ne boxe pas dans la 
même catégorie que les centres de formation de Lorient, 
Guingamp ou Brest. On lutte plutôt avec Saint-Brieuc, 
Vannes ou Plabennec. Mais nous avons les moyens de bien 
travailler.» Dans un cadre breton où s’épanouit totalement 
celui qui a grandi en Ile-de-France. «En région parisienne, le 
rôle de l’éducateur consiste davantage à éviter les bagarres 
! Ce n’est pas la même mentalité ! Ici, on se met au service 
des jeunes et pas de la personne du coach.»

Pierrick Le Bert voyage en ballon
Revenu cet été à l’US Montagnarde 
(N3), l’ancien joueur du FC 
Lorient apprécie les expériences à 
l’étranger.

Révélé durant sa jeunesse à l’US 
Montagnarde, qui lui avait ouvert 
les portes du FC Lorient où il réalisa 
la majeure partie de sa carrière de 
joueur professionnel, Pierrick Le 
Bert a effectué son retour au sein 
du club morbihannais, déjà entraîné 
de 2014 à 2016. À 52 ans, ce grand 
voyageur, né à Madagascar, revient 
en Bretagne mais garde un peu 
la tête à l’étranger. En parallèle 
de son engagement avec l’USM, 
le technicien poursuit sa mission 
d’adjoint de Corentin Martins, 
le sélectionneur de la Libye qui 
dispute les qualifications de la CAN 

2023. «C’est un contrat à la pige, 
je suis présent uniquement lors 
des rassemblements», précise-t-il. 
L’Afrique fascine Pierrick Le Bert 
passé durant cinq ans au Paradou 
FC en Algérie. D’abord directeur 
centre de formation puis en charge 
de l’équipe première en Ligue 1. 
«C’est un continent qui vit pour le 
foot avec un peuple fanatique. Cela 
provoque beaucoup de motivation.»

«Façonné par 
Christian Gourcuff»

Le contraste avec le monde amateur 
ne le perturbe pas. «Je prends le 
même plaisir car je sais faire la part 
des choses. Ma passion reste la 
même. Ce métier m’a amené au plus 

haut niveau mais je 
viens du sérail. C’est 
important de garder 
un pied dans le 
foot amateur car 
nous partageons 
des valeurs 
communes.» Tout 
frais détenteur 
du Diplôme 
d’Entraîneur 
Professionnel de 
Football (DEPF), qui le place «dans 
la cour des grands» pour sa plus 
grande fierté, Pierrick Le Bert ne 
cache pas que Christian Gourcuff 
demeure son mentor en dépit des 
années qui défilent. «Il m’a façonné. 
Il m’inspire par son sérieux dans le 
travail, son exigence tactique, ses 
principes de jeu...»
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Personnel de la Ligue

Fabrice Morel
« L’humain reste le cœur  
de notre métier »
Trajectoire. C’est avec « curiosité, enthousiasme mais surtout humilité » que Fabrice Morel a récem-
ment pris la direction de la FFF et de la DTN. Après 20 ans au sein des instances Bretonnes (13 au 
District d’Ille et Vilaine et 7 à la Ligue), l’aventure se poursuit désormais du côté de la capitale pour le 
Bretillien.

Fabrice, que retiendrez-vous 
de votre passage à la Ligue ?
Je me rends compte que le 
temps passe vite, d’autant plus 
quand on a la chance de vivre 
de sa passion. Je retiens que le 
ballon roule tous les jours et que 
celui-ci nous offre la possibili-
té de découvrir des gens mer-
veilleux. Je ne vais pas donner 
de noms car la liste serait trop 
longue mais le football est une 
grande famille et l’humain reste 
pour moi le cœur de notre métier.

Quel est votre plus beau sou-
venir ?
Au quotidien, j’estime être un 
privilégié… J’ai l’opportunité de 
vivre tellement de belles expé-
riences que citer ou évoquer 
un seul souvenir me semble à 
la fois impossible et réducteur. 
Pour autant, se voir confier la 

responsabilité et la coordination 
du dossier DAP en Bretagne a 
été une réelle satisfaction et un 
beau challenge !

Vous prenez désormais la 
direction de la FFF…
 Quand je me surprends à regar-
der dans le rétroviseur, jamais je 

n’aurai cru me retrouver sur ce 
chemin. La vie est faite de pro-
jets, d’opportunités, de prises de 
décisions et si on a la chance de 
pouvoir choisir c’est le top ! Depuis 
plusieurs années, j’interviens au-
près de groupes de travail à la FFF. 
Cette connaissance des futurs 
interlocuteurs et collaborateurs 
m’ont convaincu de franchir le pas.

Quelles seront vos missions ?
La fiche de poste est orientée 
principalement vers le futsal 
sur les parties « Formation » et 
« Développement » tout en ayant 
le privilège de prolonger mon 
implication auprès de la Sélec-
tion Futsal U19. En parallèle, des 
missions sur le DAP et sur une 
coordination de territoire sont 
aussi prévus.

Un dernier mot ?
Être épanoui au niveau profession-
nel reste pour moi un élément fon-
damental. Cela a été le cas durant 
près de 20 ans, tant au niveau du 

District d’Ille et Vilaine qu’au sein 
de la Ligue et j’espère qu’il en sera 
de même pour l’avenir. Je tiens à 
remercier très sincèrement les 
Présidents qui m’ont accueilli ain-

si que l’ensemble des dirigeants, 
bénévoles et collègues pour leur 
contribution à ma construction 
en tant qu’homme au service des 
Footballs. n

Du mouvement du côté du personnel

Suite au départ de David Baltase vers la sélection du 
Cameroun, Matthieu Prédery (photo à droite) devient le 
nouveau Conseiller Technique Départemental chargé du 
« Plan de Performance et Formation Fédéral » (CTD-PPF) 
au District des Côtes-d’Armor. Au-delà de ce mouvement 
interne, la Ligue cherche également à recruter. 

La Ligue recrute ! 

En effet, souhaitant développer et renforcer son Service 
Informatique, la Ligue recrute un Assistant Informatique 
dans l’optique d’améliorer le support et l’assistance aux 
utilisateurs Ligue, Districts et Clubs. Poste en CDI basé 
au siège de la Ligue à Montgermont. La fiche de poste 
détaillant les missions principales, les compétences 
métiers attendues ainsi que les qualités souhaitées est à 
retrouver sur notre site internet officiel. Les candidatures 
sont à adresser par courriel (directeur@footbretagne.fff.
fr ) à l’attention de Monsieur Philippe GEORGES, Directeur 
Général de la Ligue, avant le lundi 19 septembre 2022.

« Au quotidien, j’estime être un 
privilégié… »

F.Morel (à gauche) en 
compagnie de G.Texier, 

CTD-PPF au District 
d’Ille-et-Vilaine
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Bénévole du mois

Lucien Priol ou le « parfait bénévole »
Dévouement. Né dans le Cap Sizun à la pointe du Finistère un 11 septembre 1955, Lucien Priol vit le 
football intensément. Adorant rendre service, le bénévolat est pour lui une passion et le ballon rond : 
son guide.

Connu, reconnu et appré-
cié des instances Finisté-
riennes, c’est à l’US Au-

dierne que Lucien a débuté dans 
le milieu du football avant de 
connaitre un temps la DRH. Pro-
fessionnellement parlant, il évolue 
dans le domaine des banques et 
assurances mais c’est bien dans 
le « foot corpo » (ndlr : du côté du 
Cap Horn) qu’il devient Président 
et homme à tout faire d’une asso-
ciation. 

D’AUDIERNE 
À PLONEOUR-LANVERN…
Domicilié sur Penmarc’h depuis 
27 ans, l’ex Capiste est devenu bi-
gouden… et plonéouriste d’adop-
tion. « J’accompagnais mon filleul 
au stade à Plonéour et, d’amitié, 
pour rendre service dans un pre-

mier temps, je suis retombé dans la 
marmite du bénévolat. Puis j’ai ac-
cepté un rôle de vice-président en 
2016 ». Intégré, remobilisé, Lucien 
avait trouvé un nouveau club. Un 
club au sein duquel il vient d’ail-
leurs d’accepter la co-présidence 
en compagnie de Jean Claude Pa-
vec, chargé de l’administratif. 
« Sportivement, la fin de saison 
dernière a été délicate. Le main-
tien était nécessaire et désormais 
nous disposons de bons équipe-
ments (quatre aires de jeux dont 
une qui va devenir un terrain syn-
thétique en janvier), un nouvel en-
traîneur-joueur avec Jean Baptiste 
Guillou en provenance de l’Her-
mine Concarnoise (R3), de nou-
veaux licenciés, des retours, une 
nouvelle équipe U16-U17, le sou-
tien de la municipalité… » De quoi 

pousser Lucien à l’optimisme : « A 
Plonéour, le football a un futur ». 

… UNE HISTOIRE 
ET DES SOUVENIRS 
Avec ses 220 licenciés, le Plo-
néour Football Club est un jeune 
club trentenaire né d’une fusion 
entre l’US Bigoudène et l’US Plo-
néouriste. Les meilleurs souvenirs 
de Lucien ? « Notre 5ème tour de 
Coupe de France en octobre 2016 
face à Concarneau est une belle 
histoire et une sacrée fête avec 
1300 spectateurs, la venue de Jean 
Paul Olivier, le geste de l’USC qui 
nous avait laissé la recette ainsi 
qu’un jeu de maillot de Coupe de 
France…  C’est pour toutes ces 
satisfactions que le bénévolat a 
encore de belles années devant 
lui » conclut-il. n

UN OUTIL GRATUIT POUR 
LES CLUBS !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@rcmedia.fr

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 
association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.

Guy LE GARS
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Interview décalée

Maël Illien
« Les déplacements de Coupe de 
France, mes meilleurs souvenirs »

Instinctif. A l’orée de la saison 2020-2021 et après une rapide expérience du côté du Nord de la France, 
Maël Illien faisait le choix de revenir dans sa Bretagne natale. Né à Pabu, formé à Guingamp et ayant 
réalisé une grande partie de sa carrière à Concarneau, le milieu de terrain effectuait alors un choix 
« sportif et humain ». Un choix finalement à l’image du joueur que nous avons eu l’opportunité de ren-
contrer durant la période estivale.
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Maël, en juin 2019 vous prenez 
la direction de l’US Boulogne 
où vous ne resterez finalement 
qu’une saison avant de revenir 
en Bretagne.... Est-ce une 
preuve de votre attachement à 
vos racines ? 
Effectivement mais c’est éga-
lement une preuve que je suis 
avant tout un compétiteur. Sur 
les derniers mois à Boulogne, je 
ne rentrais pas forcément dans 

Le pire ? 
La descente en N3 avec la ré-
serve de Guingamp. Les échecs 
sportifs ne font jamais plaisir.

« Nicolas Cloarec 
est celui qui a le 

plus compté pour 
moi… »

Le coach qui a le plus compté 
pour vous ? 
Nicolas Cloarec est celui qui 
a la plus compté pour moi car 

j’ai passé beaucoup de temps 
avec lui. J’ai réussi à gagner sa 
confiance au fil du temps et 
au fil des matchs.  

Le joueur adverse qui vous a 
le plus impressionné ? 
Quand je jouais à Guingamp, 
Claudio Beauvue était vraiment 
impressionnant. Il avait énor-
mément de facilité. Ce n’est pas 
pour rien qu’il a très rapidement 

les plans du coach donc je vou-
lais jouer et retrouver les terrains.

A 31 ans et avec la carrière qui 
est la vôtre, vous avez connu 
beaucoup de choses. Si vous 
deviez citer un stade ou une 
ambiance qui a retenu votre 
attention... 
Très certainement le quart de 
finale de Coupe de France à 
Lorient contre Guingamp à 

pris la direction de Lyon.
Le coéquipier ou l’ancien 
coéquipier qui avait le plus de 
potentiel ? 
Sans aucun doute : Randal Kolo 
Muani. Je l’ai connu à Boulogne 
et le moins que l’on puisse dire 
c’est qu’il est très talentueux. 
C’est un profil très différent du 
mien avec des qualités que je ne 
possède pas forcément. 

Celui dont vous êtes le plus 
proche ? 
Il y en a plusieurs, c’est dur de 
choisir… Je dirais Edouard Dail-
let que j’ai connu à Boulogne et 
qui évolue désormais au Paris 
13 Atlético en National.  

« Dans 10 ans, 
j’estime que 

j’aurai besoin de 
découvrir autre 

chose. »

Des passions en dehors du 
foot ? 
J’aime faire du piano, aller à la 
pêche, passer du temps au ci-
néma et bien évidemment par-
tager des moments avec mes 
proches. 

Si vous deviez conseiller une 
adresse aux plus gourmands 
de nos lecteurs... 
Si je devais conseiller une 
adresse ce serait le Domaine de 

Boisgelin à côté de St-Brieuc ou 
encore le Siam Café à Tréméven.
 
Pour les plus sportifs, une 
adresse pour se balader ou 
faire son footing ? 
Je conseillerai la baie d’Hillion, 
c’est vraiment magnifique. 

Où vous voyez-vous dans 10 
ans ? 
Je ne me vois plus dans le foot-
ball. J’estime que j’aurai besoin 
de découvrir autre chose que ce 
milieu dans lequel je suis depuis 
des années. Je suis très curieux 
donc c’est impossible, à l’heure 
actuelle, de cibler et de vous dire 
un domaine en particulier.

Pour notre prochaine 
interview décalée, quelle 
personnalité du football 
breton aimeriez-vous voir à 
votre place ? 
Je vous propose Claude  
Michel. n

l’époque où je jouais sous les 
couleurs de Concarneau. Il y 
avait une grosse ambiance et 
cela reste naturellement un de 
mes meilleurs souvenirs.

A ce sujet, quel est le meilleur 
souvenir de votre carrière ? 
Les déplacements de Coupe de 
France, en Bretagne ou à la Ré-
union, sont clairement mes meil-
leurs souvenirs !
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Agenda

Du Vendredi 9 Septembre au Dimanche 11 Septembre
7ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Rennes-Auxerre, Lorient-Nantes, Paris-Brest)
8ème journée de Ligue 2 (Metz-Guingamp)
5ème journée de National (Stade Briochin-Le Puy, Bastia Borgo-Concarneau)   

Mercredi 14 Septembre
Tirage au sort du 4ème Tour de Coupe de France.
En direct sur LBF TV et en partenariat avec le Crédit Agricole en Bretagne

Du Vendredi 16 Septembre au Dimanche 18 Septembre
8ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-AC Ajaccio, Auxerre-Lorient, Marseille-
Rennes)
9ème journée de Ligue2 BKT (Guingamp-Saint Etienne)
6ème journée de National (Concarneau-Versailles, Bourg en Bresse-Stade 
Briochin)

  

Vendredi 23 Septembre
7ème journée de National (Stade Briochin-Orléans, Cholet-Concarneau)

Mercredi 28 Septembre 
Tirage au sort du 5ème et 6ème tour de Coupe de France
En direct sur LBF TV et en partenariat avec Ouest-France

Vendredi 30 Septembre
8ème journée de National (Concarneau-Châteauroux, Dunkerque-Stade Briochin)

Du Mardi 01 Octobre au Mercredi 02 Octobre
9ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-Lille, Auxerre-Brest, Strasbourg-
Rennes)
10ème journée de Ligue 2 BKT (Niort-Guingamp)  

Du Vendredi 07 Octobre au Dimanche 09 Octobre 
10ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Lorient, Rennes-Nantes)
11ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Annecy)
9ème journée de National (Stade Briochin-Concarneau)   

Du Samedi 15 Octobre au Dimanche 16 Octobre 
11ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-Reims, Nantes-Brest, Rennes-Lyon)
12ème journée de Ligue 2 BKT (Valenciennes-Guingamp) 

 




